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CHAPITRE II 

Monseigneur Bayer se montre très favorable 
J p cengrégations de et.Laurent.Douze évêques 
ieroandeni au Souverain Pontife l'approbation de 
xg famille religieuse tde Monfcfort ..-Voyage du Ré­férant Pere Deeliayes à Rome.-Bref laudatif en 
faveur de l a Compagnie de Marie et de l a con­
grégation da l a Sagesse.-Missions prechées de­
puis le retour Ou Père Deshayes de Rome Jusqu' 
•a 1830. 

Monseigneur 8oyer,dont l'âme était grande 
et généreuse,s'intéressait vivement à l a pros­
périté ,au développement et à l a solidité des 
^Hanautés de St .Laurent,.qui étaient un des 
Plus beaux fleurons de son diocèse.Cherchant; 

plus grand bien de l a famille du Bienheureux 
Mont fort, pour lequel i l avait une dévotion 

freniculière , i l désirsit qu'elle fut placée 
l a Juridiction e<S 2» &bree*tom immédiate 

^ Souverain PontifeJSnc©ura*;és oar leur évê-
B * diocésain,les Pères de- l a Compagnie de 
^ " l e et les P i l l e s de l a Sagesse s''occupèrent 
I 1 Avèrent de l'approbation de leurs Instituts, 
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1̂ de leurs Oonsti tut ions ~0n ne f a i s a i t d ' a i l ­

leurs que suivre en cela l'exemple des mission-
aaires et des Soeurs qui,avant l a Révolution, 
grêlent exprimé l e s mêmes désirs et f a i t l e s 
aêaes démarches. 

Gomme on l e souhaitait à Rome, on demanda 
les avis de plusieurs évêques,qui possédaient 
des établissements des. F i l l e s de l a Sagesse.. 
Qfc s'adressa à do use; aux archevêques et évêques 
P Berûeaux»Aix,Lugon,Poitler8,La Rochelle,An-
£eratNante6/Rennes,Vamies^Quimper»Oautances et 
tonéanerTous donnèrent un avis favorable, en 
faisant le plus grand éloge des missionnaires 
•* des Soeurs, 

Monseigneur Eavlau du Bels de Sauzay^ar-
c*iatêque de Bredeaux,cmme»cait ainsi: «LJétar-
^issement de St.Laurent-sur-Sèvre est composé 

*eux congrégations qui,quoique distinctes, 
réties par l e même esprit et l e s mêmes 

BPles:savoir,.!'une de prêtres consacrés aux 



160 
0(£xclces: des missions,l'autre de religieuses 
dites; Fille» de l a Sagesse^Teuées au service 
des pauvres,des malades,et, de tous l e s maiheu-
reux-Neus n'avons Jamais entendu parler qu'arec 
élege des serrices rendus par l'une et par l'au­
tre de ces deux sociétés.On punile surtout leur 
zèle pour l a gloire de Dieu et l e salut des â-
»es,et pour l a prospérité de l'Eglise.On parle 
arec admiration de l a pureté de leurs principes 
et de l a fermeté de leur conduite, pendant l e s 
ttaiheure de l'Eglise de France»" 

Monseigneur l'évêque de Luçon d i s a i t e n t r e 
^ t r e s choses: "Les Pères,qui ont vécu sous l e s 
**tee Règles/données par le Père de; Montfert), 
°nt dignement mérltévde l I E g l i s e et de l a patrie, 
^ leurs travaux aposteliques;.et ce; sont eux 
'iUi*en grande partie,ont inspiré, à nos diocé-
8* l r i s et aux centrées voisines de ce diocèse„ 

e fel,cette piété et cette entière fidélité 
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gu£ ont constamment lllustEé cette province d'u-
fie manière admirable,et surtout dans ces Jours 

fle deuilj.encore si; près de nous,où l'Eglise de 
jrance gémissait sous une dure persécution»" 

Les pièces concernant l'approbation des 
ieux Instituts furent easworaas a Borne par l e 
têre Labouré vie Père Eesnayes y était déjià ren­
du, i-our presser l ' a f f a i r e . I l tenait,à l'E g l i s e 
et au Souverain-Pontife,du fond de ses e n t r a l l -
ies^endantt l a Révolution,il a r a i t été imuewfe. 

transmettre,aux prêtres fidèles de l a Bretagne, 
les Instructions; du. Pape .Durant l a captivité 
Go Pie Wllfh Fontainebleau,,11 était allé . le; 
Vis i t e r au. nom de toute l a province x#i&tf&W9* 
* u l l'avait vu naître,etypar reconnaissance,le 
P*iïit Père ̂ ud avait donné des pouvoirs, aussi 
**fcles (iu'en peut obtenir un simple prêtre.In 
^ 5 , i l se prosternait aux pieds de Léon XII,. 
*̂  songeait non seulement; à o&tenir l'approba— 
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ti©i! pour nés congrégations, mais i l désirait 
Lpo:£3r,en outre , s ' i l était possible de s'ocou-
Ipt efficacement de l a béatification du Père de 
Hon t for t.. 

m se rendit fde 8t.Laurent à Home,sans re­
layer ni Toiture ni chevaux; i l était conduit par 
te Frère Bernard ..Parti: dans les; premiers flvmirs 
fcianTier„ll arriva dans l a v i l l e étemelle 
fera l a mi-février;il en repartit f i n d'avril 
et était de retour dans; la première quinzaine de 
J u i l l e t * i l avait eu t r o i s audiences du Fape 7qul 
le reçut avec une bonté toute paternelle,, et 11 
**ait obtenu pour ses deux congrégations un Bref 
<îatê du 20 mai 1825. 

; VvOIct en entier ce Bref laudatifraccordé 
**Ultanément à l a Compagnie- de Marie et à l a 
^Hpégation de l s 8agesse: 

^ftotre très cher m » , salut et bl&édiction^ 



165 

«fie* usroles que" uni a* nés prédécesseurs, 
Adrien I I I , d'heureuse mémoire,instruit* de l ' a f ­
fection de Oharles>-le-0hauve,roi de l*mnce,pour 
loB Eglises de ce royaume^adressait à ce prince: 
«azoyez, que noue Chérissons autant que voua-mâr-
•e les vertus qui b r i l l a n t sa voua,."1 ces para-
ias,aous croyons les. employer aujourd'hui,et 
tas adresser avec vérité à vous,et aux pieuses 
sociétés que votre vigilance rend florissantes. 
Sa effet nous ai* Ignorons pas que les deux oon-
seégattoas des missionnaires et des f i l l e s que 
vous conduisez, Instituées» ver a l e oaaaenoeneat 
rt" siècle nasse .par l e zèle du père de Montfort, 
°at excité l'admiration des gens ds bien. 

L'on a vu,en effet»d'ua côte l e * olaeloanal-
antraurandre dans, l a Bretagne et le. Poitou, 

^011«f- instruire l e s peuples,.de saintes excuir— 
^°**,dont l e nombre et les fatigues croissent 
* Jour sn jour,et: r e t i r e r une infinité d'âmes 
* dangers du vice e t de l'erreur-.d'un autre 



jfaé, l e s r i l i e s de l a Sagesse donner tons leurs 
gaina aux malades,non seulement pour les soula­
ger dans leurs Infirmités corporelles %mais enco­
re pour procurer l e salut de leurs âmes,en leur 
rappelant à propos le souvenir des récompenses 
et des peines de 1»autre vie;et,de plus, f a i ­
re tous leurs efforts pour retenir auprès d'el­
les de jeunes personnes des v i l l e s et de l a cara-

pagne^atltt de leur donner une éducation chréti-
eniit et u t i l e au publie. 

"Tant dis bonnes oeuvres étalent sans doute 
Hen dignes d*admirât Ion et de iouanges;raais, 
comme d'ordinaire les communautés sont,dans les 
commencements, de leur Institut Ion, très fervent 
t e*>pielnes d'ardeur et ds zèle„et que quelque-
f°la cependant,l'ennemi venant à semer l'I v r a i e * 

suite ne répond pas au commencement, 11 était 
^^ossalre d»avoir attentivement les yeux ouverts 

ces deux aoclétée,pour examiner leurs progrès 



^ marche qu'elles prendraient mt pour voir s i 
^ persévérance couronnerait de ail beaux commen-

ca»ents.Jïtf sa effet «à peine soixante-dix ans 
giétalent-ils écoulés depuis; la mort de vos fon­
dateurs, que l a France a vu,dans un temps de ca­
lamité, le; fanatisme changer sa constitution sa.--
n i e et religieuse^crlMer l e froment et en sé­
parer Jusqu'au dernier grain, de sorte qu'on 
dlst imgual t et, ceux qui conservaient encore en 
eux-mêmes quelques sentiments de religion,et 
•sux qui «corrompus au-dedans „se paraient encore 
au dehors d'un certain masque de vertu.Au milieu 
*• ses troubles,ou l'audace triomphait héïaelde 
l'autorité des lot s, ou I» impiété, déchaînée axm~ 
t f e l a re l i g i o n de nos pères, destinait et 11 
' r * l t à l a mort tous les gens de blen„vos deux 
Piétés,noua l e savons,après avoir embrassé l a 
***-ht€H cause A 1 ont soutenue Jusqu'au dernier 

u%,et. ont regardé comme un bonheur et une 
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gloire de mourir pour sa défense-ayant à leur 
t£ta= aeiui qui las. gouvernait dans osa temps a-
rageux. 

•Bt aujourd'hui,après qu'une protection 
spéciale dm Oiel vous; a arraché a des mains des 
isoles^nous n'Ignorons pas avec; quel succès* 
sous votre; autorité et par votre zèle,oes hom­
mes choisis et ses f i l l e s courageuses procu-

, l a bien de l a r s i l g l o n dans votre patrie:: 
c'est «le qu'ont attesté, à notre Siège apostoli­
que, nos Vénérables frères les Archevêques de 
Bordeaux et d'Aix^alnsi que nos Vénérables 
frères l e s Bvêquea da Lucon*de La Rochelle, de 
Poitiers,de Renneswd»Angers,de Ooutances., de 
^imper,d'Orléans,4a Nantes et de Vannes JD'a-

un témoignage s i digne da fol,et après 
***** avoir consulté l e s Bvêquee et l e s autres 
^éiat s Régulier s,nous sommes restés coavalcus, 
*° u* e t nos Vénérable» frères leurs Révérendls-
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gaines ïminences l e s Oardiinaux^ajue chacun de vos 
instant a étaient consacrée à des oeuvres saintes; 
gputt avons appris que l e s missionnaires de l a 
g&dété d i t e du 8aiint*-lBopritj( Compagnie, de Marie) 
Vyont prêcher dans différents diocèses du royaume:. 
au?il» éloignent de temps en tempe,du tumulte 
des affaires,des fidèles et particulièrement l e s 
f i l l e s de l a Sagesse,pour l e u r remettre sous las 
yeux, l e s vérités du salut ;eue ces F i l l e s admirâ­
mes soulagent >.par leurs paroles et par leurs 
•soeurs, >le* affligés et. surtout les malades; 
Welles, tiennent presque tous l e s hôpitaux ma— 
«itlmee de France et un grand nombre d»autres, 
W«lias y assistent les Infirmes et les; ser-
v«nt avee l a plus grande bonté ̂ a i nous a appris 
b e l l e s ont dans différents lleux^plusieurs 
^ s o n s d'éducation pour l e s jeunes personnes 
^ taxa,,oui las f i l l e s , q u i ne savent point do 
**l«r,a& qui n?ont pas été instruites des dog— 
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^« <^hûllques^appr annent un état,le» principes; 
i & xa r e l i g i o n et l e moyen de former leurs moeurs, 
a 2 3 r i n ces deux Sociétés; sont s i persuadées que 
rien de as qui peut être u t i l e au prochain ne 
ygar est étranger-, C e l l e s t r a v a i l l e n t k 1» ins­
truction de ceux même que l a nature a prl?éi de 
l'ouie^et rend Incapables d'être Instruits par 
la par oie,, laquai le est s i avantageuse pour l a 
propagation de l a fol» 

* Chantons donc un cantique au Seigneur; 
«teutons un cantique nouveau à l a gloire ds Dieu; 
°*Mi,au jour ds sa colère et de ses jugements, 
1 2 1 a permis que l a Irance, l a plus hal l e portion 

l a chrétienté,ait été rempile de troubles et 
ft,*Kitations par des hommes pervers,et qu'elle 
** soit trouvée à deux doigts de sa perte„i& a 
^u^aui milieu de l a dévastation des temples «de 
^ïofanation dss choses las plus saintes,, et 
* f l o t s de sang cruellement répandus, U- mi V o ^ 
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1̂ a voulu,notre cher Fils,conserver à votre pa­

t r i e t 6 1 1 vous et da^s vos deux sociétés,non seu­
lement des exemples de piété,mai s encore de puis­
sants secours et des instruments de salut. 

"Maintenant que l a paix est rendue à l a 
franco,et que l a famille des Rois très chrétiens 
est remontée sur l e trône de ses ancêtres,VOB 
Congrégations protégées par cette auguste maison, 
lit par l a piété des Archevêques et des Evoques 
pal seconderont vos soins et travaux,produiront 
4e jour en jour des f r u i t s de piété plus abon­
dants,ce que nous demanderons sans cesse au Dieu 
4e toute bonté et de toute grandeur.Il faut que 
votre courage continue l'oeuvre sainte.entre-
Prise avec l e secours de Dieu.lie vous l a i s s e z 
•fréter n i par les fatigues des voyages,ni par 
H b c r i t i q u e s et les calomnies des hommes;roais 
•fforcea-vous d'a^ vever ce que Dieu vous a f a i t 
*°mmencer.sachant que plus les travaux sont grands 
f^Us l a g l o i r e qui les récompensera dans l'autre 
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^je sera grande:ce sont les paroles d'un de nos 
prédécesseurs,saint Grégoire-le-Grand.Enfin,pour 
^ge de notre bienveillance,nous donnons à vous, 
jrtDC zélés missionnaires,aux courageuses F i l l e s 
4* l a Sagesse que vous dirigez,notre bénédiction 
apostolique." 

Cette page d'histoire,signée par l e Souve­
rain Pontife Léon XII,n'est pas l a moins g l o r i ­
euse pour toute l a famille de Montfort.Durant 
son voyage,le Père Deshayes fut a c c u e i l l i par­
tout avec les^grands témoignages d'estime et de 
Vénération.A Aix,1'Archevêque,Monseigneur de 
^•ausset.ancien éveque de Tannes,1'avait retenu 
8inq jours.L'éveque de Fréjus,après l ' a v o i r oom-
"lé de prévenances,lui avait f a i t promettre de 
^*i donner plusieurs jours à son retour.A Rome, 
^ m e , l l était souvent l'Invité de l'ambassadeur 
*® France,qui se mit à sa dispo s i t i o n pour tous 
H p services en son pouvoir.Monseigneur de Les-
H*n venait d'être promu à l'évêché de E e n y , P B . 
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pièce es s e n t i e l l e manquait au dossier, envoyé 

4 e paris pour l a préconisation du prélat.Le Père 
Défrayes f i r f c mandé au Q u i r i n a l . s a t i s f i t om» ques­
tions touchant Rennes et son évêque-nommé et s i ­
gna le procès-verbal,qui permit l a préconisation. 

Le pieux supérieur p r o f i t a des égards et de 
la bienveillance q u ' i l rencontrait partout pour 
faire l a plus riche provision de reliques.Jamais ' 
peut-etr^ ctmjlt - oretre n'en obtint d'aussi nom­
breuses n i d aussi i n s i g n e s . I l s'assura aussi 
si l'nn ̂ auvait t r a v a i l l e r à l a béatification 
ie Monsieur de Llontf ort .11 consulta, entr'autres, 
^Hforocat qui parcourut l a vie de Montfort et 
r éPondit que l a cause pouvait *tre entreprise. 

rès cette consultation,les .lissionnaires de 
^•Laurent avaient à nommer un postulateur pour 
^ a France.L* Père De^bayeb lui-même fut désigné 

ses confrères.Son premier soin devait être 
• c h o i s i r un postulateur à Rome.Il s'adressa 



^Bévérend Père Lamarche .prieur dea Dominicaine;, 
;ttl jouissait de toute l a confiance Ou Saint père 
a t gui, moyennant; i*agrément d» son supérieur gé­
rai,lui avait, promis d'accepter*. 

Le voyage du Père Deshayes avait donc été 
fécond en résultats*A son retour de Rome,il vou­
lut lui-même assister a plusieurs missionsJOn l e 
rit,en 182$«aux Xpesses et à Mortagne;en 1826, à 
suMartln de Beaupréeau,à Belgnon et Belle-Ile» 
an-Mer ;en 182?,à Notre-Dame de Beaupré au, a Saint, 
Servan et â BréalJu» administrât ion de sa commu­
ante, déjà étendue et compliquée «ne s u f f i s a i t pas 
a l'activité de son esprit et a 1»ardeur de son 
^le«Le8 pères Marchand et Hlliereau accompagne— 
r«nt leur supérieur général dans ces différentes 
^•«lons^les Pères Ponsard,Labouré^Payen de l a 
"^hdrie et Orosniar se trouvèrent aussi à quei-

uneswiïe Père 0- ouraud venait d'Ire appelé 
^Monseigneur Soyer «diriger l e grand séminal-



~t m Lvu&m,e* lePers* Durât avait quitte Saint-
pâlirent, pour entrer dans l e mini et Ire paroissial., 
ji cet t a mime époque de 1825 à 1827, om donna enc©>~ 
X0 t r o i s autre» missions auxquelles l e Pire Des-
aayes ne put assister «à st.ailies-our-V"ie,,eri 1826, 
à Noitnaoutler st. à Benêt .en 1827«Nous dirons un 
mat ds chacune ds cas missions. 

Celle des Xpesses f u t atsaŝ iMW» bonne pour 
la paroisse et pour l a s étrangers,qmi s'y rendi­
rent en très grand nombre,,malgré l a mauvais temps . 
Ee peupla dss Xpesses se montra plein de bonté 
• t d'ardeur;le bourg cependant, ne paraissait pas 
aussi docile que l a campagne.A Mortagne,on ne 
pouvait sspérer un meilleur résultat JUa mission 
fat suivie par toutes les paroisses voisines,mal— 
tté un f r o i d excessif .La neuvalne à l a croix"5 fit 
•Wa^k» avec un zèle extraordinairevQn commença 
«lora un calvaire magnifique,qui ne fut terminé 
Ws plus tard,à l a mission de 1851. 

Les habitants de fit «Martin de Beaupréau se 
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Portèrent, avec ardeur aux exercices. qo& xmtc 

ig9tm mœ/yê»j*&V9M»Le: succès ne pouvait être 
piue complet «.pulaqu!'Il ne resta pas une saule 
personne. qui ne se fût présentée au confession— 
naines missionnaires trouvèrent, à St-Martin,un 
peuple très Instruit et très pieuxJia procession 
du Saint Sacrement-,au jour de l a clôture, se déV 
veioppa»avec une magnlf licence extraordinaire, 
dans l a vaste prairie,qui 8'étend devant, l e châr-
teaua,e» professeurs et l e s élèves du collège,, 
las membres du tribunal,le sousvprifet*la gen­
darmerie et toutes l e s autorités de l a v i l l e y 
assistaient *La croix et l e Christ furent: bénits 
Gans l a cour du château.A cette époque, Beaupréau 
était chef-lieu d'arrondissement-,depuis 11 a pas-
•é son t i t r e à Choiet* 

Belgnoa» paroisse natale du Père Deshayes, 
4s*sjitt se distinguer sntrs toutes-La ainsi qu'a 
8*»ttartin de Beaupréau «pas une saule personne 

ne f i t l a mi se ion.ie peuple,d'apparence f r o i -



0 était ins t r u i t et, religieux-Une b e l l e croix» 
006 uni (Uislat plutôt modeste,fut élevée sue un 
feoner au milieu d'une Tente lande-Une retraite, 
donnée à. Beiie-lie-on-Mer, fut remarquai) l a par 
la conversion d'un grand nombre de retardataûm, 
mrteM* par c e l l e d'un l i b r a i r e qui! remit,à Mon­
sieur l a curé die Baiala^preft de 1500 mauvais i l -
rres, pour Itre livrés aux flammes. 

lia mlsslom de St. ailles,prêché e par l e s Pè­
res Ponsard^Marcnand et Hliiéreau eut un excel­
lent résultat ̂ Cependant; l a plupart des bourgeois 
a& tinrent à l'écart-Une r e t r a i t e de quinze Jours 
a Notre-Dame de Beaupréau-par les «ères Deahayes, 
^cnandfHlliéreau et Labouré eut tout l e meure­
n t et l e succès d'une grande missions.es per*-
**hnôs l e s plus distinguées de l a T i l l e donne­
n t l'exempleJL Nolrmoutlers,ou prêchèrent les 
^*os Ponsart,Marchand,#illéreau,Lahouré et Oroe-

l a peuple se montra 0UTert»ardent,plein de 
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gpjuozt planta huât, croix, en. divers quartiers de 
jtîle:la principale rut placée près de 1*égli­
se J^e curé,Monsieur Morlsset«malade depuis deux 
0u trois ans.mourut.la T e i l l e de l'Ascension» 
pendant l a retraite, qui eut l i e u quelques se­
maines après» X* ad/assXoav 

La plus éclatante mission de cette époque 
est celle de St.8ervan.au diocèse de Rennes-

t 

ftes processions s,y firent aTec un ordre et un 
recueillement admirables,bien q u ' i l s'y trouvât 
ordinairement six ou sept mille personnes.La 
dernière procession eut l i e u le Jour de l a fête 
As St.Jean-Baptiste;.tout, concourut à donner de 
l'éclat à l a cérémonie:la T i l l e assise dans un 
Gécor merveilleux,au fond ds sa rada aux l o i n ­
tains horizons bleus^le reposolr grandiose d'u«-

richesse Incomparable-, l»ar t i l l e r i e du fort 
fondant-, les soldats sous l e s armes;les musiques 
t * l a garnison et de l a paroi a se-, un nombreux 

http://St.8ervan.au
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giettgé, entourant l'évêque de Rennes qui portait 
j e "alnt Sacrement .0?* «omntaltc Jusqu'à 6600 é-
tendarda d'une rare beauté,et, dont quelques-uns 
ne coûtaient pas; moins de cent francs-Le curé de 
Bt.Servan était alors Monsieur Georges,intime 
ami du Père Deaîiayes-qul avait collaboré avec 
l u i sous l a Révolutionne supérieur de Bt •Lau­
rent avait été sedondé, à St.Servan par deux de 
ses confrères,quatre Jésuites et plusieurs au­
tres ecclésiastiques:1a mission fut banne , mal— 
«ré l e s grands travaux de l a saison;on aËalt a-
tors au mois de J u i l l e t JL 'année se termina par 
la mission de Benêt ,qui fut très médiocre-dette 
Paroisse ne sut point profiter du bienfait que 
lu i procurait son excellent curé,Monsieur Lussa-
Snet.piue tard vicaire; général deLugon et. su­
périeur des religieuses de Ohavagnes.la mission 
^ Benêt fut prêchée par les pères Ponsart.Mar-
***nd et HiliéreauJElie fut. suivie au bout de 
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ggairme» mol» d'une retraite qui n'eut: paa un 
meilleur succès .Dans stations de carême prê-
aiiée* dans cette paroi«ae-en 1871 et en 1876, 
n'ont paa procuré plus da consolations aux mis­
sionnaires-On a pu constater là,comme dans bien 
d'autres lieux,que les; coeurs,trop attachés à 
la terre,ont grandi'peine à s'occuper des inté­
rêts de l'autre y i e. 

Les Pères évangéllsèrent en 1828,le Boupè-
re.St,Maurllle-des-Pont s-de-oé et 8t.Miohel-le-
GLouGqj;.en i829,Bi^sèrvafi Ohaliana,8t.Sauveur de 
làndertKmt et Maillezalsiem 1830,1a seule parois> 
Nb de kv eail.La mission du Boupère fut des plus 
fervent es ion y v i t une foule d'étrangers-On oĥ -
k*nt à peu prèa le même succès à St.Maurllle-
***H»onts-de-Oé,où Monseigneur Honteauitjévêque 
at^ers*pTiéftlda l a cérémonie œ l'érection de 

c r o i x m i s s i o n de fit.Michal~le-Oioucq fut 
^sahlement suivie.Les Demoiselle» Meanard de 



179 

Boisglalère en faisaient tous l e s f r a i «.Celle de 
onalisns fut assez bonne pour les habitante de 
la campagne*mals l e s bourgeois et beaucoup a 1 a r ­
tisans de l a T i l l e n'y prirent aucune part- On 
fut mécontent parce que Monsieur l e curé f a i s a i t 
commencer l a mission l e dimanche,qui précède l e 
carême.On se vengea,en faisant dans l e s Jours du 
carnaval>plus de tapage qu'à l'ordinaire-On fut 
mécontent aussi,parce quetau l i e u de planter l a 
croix pendant l a mission*©» renvoya cette céré­
monie à quelques mois plus tard - I l fut aisé de 
Tolr,dans cette circonstance»qu»il n'est pas 
toujours expédient de contrarier l e s populations, 
auxquelles on Teut faire du bien,à moins d'un 
c*ave motif. 

pendant les six semaines que dura l a mi s s i -
°h de Bt.Sauveur de Landemont,toute l a paroisse 
** une foule d'étrangers en suivirent les exer­
ces avec assiduité Jfc l a f i n de 1829 et au corn-
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^acement de 1830,1© ffroli était, iatoiéraoïa^ l a 
jtelga couvrit l a sol pendant aapt ou huit eemai-

»c » est à cette ealaoxi que se donnait l a mis­
sion de i f a l l i a z a l s v s l i s fut cependant suivie a-
vec assez d* entrain, surtout par l e s hommes qui 
pouvaient plus aisément braver l e froid et l a 
neige-Une croix fut plantée pendant l a retraita; 
qui, eut l i e u quelques mois après» 

La dernière mission donnée avant l a révo­
lution de 1830 «par les Pereavfut c e l l e de Mo-
saull, dans l e diocèse de Luçon.i.ea travaux de la 
campagne-;, en p a r t i c u l i e r ceux des vignes»qiufc se 
trouvaient em retard, à cause des fortes et l o n ­
ges geiées,retl»reat l e s homme s.Le s cérémonies 
^rant cependant très brillantes et assez bien 
*Uvies Jfonselgneut soyez assista à l a rénova-

de* voeux du baptême,A l a plantation de l a 
^ixjà l a procession de clôture*il voulut l u i -
*W y porter l e saint-sacrement;: n était escor 
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6«* élève» de ©on grand séminaire et de tout 
clergé de l a v i l l e éplaeopale» 


